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A N N O N C E S : 
suisses 15 centimes le millimètre, 
étrangères 20 cts. Ie millimètre, 
les annonces se paient d'avance. 
L'expérience allemande 
En face des Empires britannique, américain, 
ou français, l'Allemagne fait figure de parent 
pauvre. 
Il s'agit de l'Allemagne telle quelle sortit du 
Traité de Versailles: moins de 500,000 kilomètres 
carrés, sur lesquels s'efforcent de vivre près de 
70 millions d'individus ! 
Le problème n'est pas insoluble. Pour autant 
(lue certaines conditions sont réunies. Lc sont-
elles ? 
Cette Allemagne possède des richesses mi-
nières. Son sol, par contre, est avare. Con-
trairement aux Etats susmentionnés, dont le 
milieu, favorable, et la population, relativement 
peu nombreuse, ne suscitent aucune difficulté, 
elle part de prémisses qui vont !obliger à un gros 
effort économique, effort remarquable d'organi-
sation, de technique, d'invention. S'avérera-t-il 
insuffisant ? 
L'Allemagne peut tirer parti de sa situation 
géographique. A cet égard, elle semble mieux 
partagée. Elle occupe, en Europe, une position 
centrale: c'est la « Mitteleuropa » de Partsch. 
Toutefois, sur les voies de communication mari-
times, elle accuse un fort handicap. Elle cher-
chera par le canal de Kiel, le Danube et le 
Gothard à supprimer ce retard, dont le coût 
s'inscrit au tableau de la concurrence. 
Les Allemands ne se contenteront pas de ce 
résultat. Ils réussiront à développer à tel point 
leur puissance industrielle qu'en dépit d'une in-
suffisance notoire de matières premières, ils s'im-
poseront sur le marché mondial. 
Mais voici que se ferment les Etats avec les-
quels ils faisaient le plus clair de leur indispen-
sable commerce. L'humanité est sortie de la 
« première guerre » appauvrie. Les Grandes Puis-
sances coloniales tendent, de plus en plus, à 
se réserver un tarif préférentiel dans leurs do-
maines d'outre-mer. L'Allemagne n'a plus de 
colonies. Lit Société des Nations en a réparti 
la gestion aux peuples déjà propriétaires. Malgré 
légalité économique qui figure au statut du man-
dat, elle ne peut y acheter qu'en monnaie appré-
ciée. C'est presque lui interdire d'\ trafiquer. 
Ix* Reich retrouverait-il sous une autre forme 
ce qu'il a perdu? Des conférences internationales 
rétabliront peut-être les courants d'échanges. 
Les unes après les autres échouent. Aucun moyen 
de tourner un protectionnisme qui se fait multi-
forme. Les grands producteurs s'associent. lueurs 
ententes consolident les prix mondiaux. Les pays 
consommateurs sont peu écoutés. Face aux blocs-
métal, de l'or, du sterling, du dollar, les Etats-
papier se sentent impuissants. 
La situation paraît sans issue. La Société des 
Nations ne garantirait-elle que des privilèges ? 
L'Allemagne suivra d'autant plus attentivement 
l'application, en 1936, des sanctions à l'Italie. 
L'échec de la Ligue montrera la faiblesse de 
l'institution. 
Dans la période de troubles que suscite Ja 
méfiance politique générale, les économistes alle-
mands auront beau jeu pour démontrer l'incapa-
cité de l'organisation capitaliste, une fois le libé-
ralisme abandonné, à dominer les crises imputées 
au régime. Celles-ci provoquent des situations 
paradoxales: Ia juxtaposition de sous-consomma-
tion et de surproduction. 
Si l'individualisme est fauteur de désordre, ne 
lui substituerait-on pas la discipline de l'Etat ? 
L'économie dirigée ne signifie pas un saut dans 
l'inconnu. O n a déjà connu des siècles d'autorité. 
Pourquoi le X X e ne le serait-il pas à nouveau ? 
Sans doute, le néo-mercantilisme nous ramène 
à une époque de nationalismes défiants, de riva-
lités acharnées pour la possession d'un volume 
d'affaires de plus en plus restreint. On va faire 
de l'interventionnisme, sortir des plans trien-
naux, quadriennaux, quinquennaux, décennaux, 
mais à qui la faute, dit-on à Berlin ? 
Dans un monde devenu littéralement trop 
petit, le heurt d'idéologies contraires, la concur-
rence des organisations ne peuvent que déclen-
cher Ia guerre. Ce sera peut-être la victoire, en 
Europe, des nouveaux principes. 
Une autre Allemagne naît de la fortune des 
armes. O n n'en reconnaît plus les dimensions 
premières. Ses armées occupent la majeure par-
tic de l'Europe. Elle veut s'identifier avec Ie 
confinent. 
L'extension de sa surlace a-t-elle modifié ses 
conditions de base ? Ses conquêtes ont mis à 
sa disposition des richesses nouvelles; cependant, 
puits de mines et usines y figurent au même 
titre c[ue les champs. Ainsi, le déséquilibre de 
son potentiel initial en sort inchangé. 
D e même, l'insuffisance de sa main-d'œuvre 
s'accentue au fur et à mesure que la guerre se 
prolonge. Les transferts d'ouvriers s'avèrent diffi-
ciles et il y a une limite à l'enrôlement de la 
femme, comme il y en aura une à la concen-
tration des entreprises. 
Le mot d'ordre est simple: produire au maxi-
mum, substituer à l'autarcie allemande, à base 
trop étroite, une autarcie européenne, plus large, 
surtout si l 'Ukraine s'y rattache. Mais, même en 
ce cas, des déficits subsistent. Hs nécessitent la 
création de matières de remplacement. 
L'Allemagne dispose de ports nombreux: elle 
reste toutefois soumise au blocus. Pour s'impo-
ser en Europe, Berlin devra faire la preuve de 
l'organisation allemande. 
Déjà le Plan quadriennal de 1936 assure du 
travail à chacun. 11 libère l'économie nationale de 
Ia tutelle étrangère. Il s'accompagne d'une poli-
tique de prix qui doit conserver intact le pou-
voir d'achat de la population. L'Etat limite, il 
est vrai, ce dernier par l'impôt et l'emprunt. En 
France, on retient surtout le côté social de 
l'expérience d'outre-Rhin. 
D'autre paît, si la bureaucratie se fait envahis-
sante, le ministre de l'Economie du Reich vou-
drait y mettre une limite en restaurant la notion 
de responsabilité du chef d'entreprise. Bien en-
tendu, il n'est nullement question, pour l'Etat, 
d 'abandonner la direction à celui-là. Mais le 
producteur est maintenant famibarisé avec les 
méthodes de l'économie dirigée. Il peut colla-
borer. 
Funk, ministre de l'Economie, indique les 
lignes directrices de la réorganisation indus-
trielle: simplification, rationalisation, concentra-
tion. A Ia fin des hostilités, le Grand Reich 
estime pouvoir compter sur une main-d'œuvre 
nombreuse et bon marché, sur des matières pre-
mières en grandes quantités et à bas prix. Les 
articles produits sur cette, base seraient d'un prix 
inférieur à ceux du Reich. La différence réalisée 
sur les peuples dirigés servirait à amortir la dette 
de guerre allemande. Elle renforcerait la stabilité 
du mark. Elle assurerait un bon standing du 
peuple-d i recteur. 
Pour l'heure, on n 'en est pas là: l'Allemagne 
se voue à son organisation de guerre. 
Par son caractère même, celle-ci exige ki mobi-
lisation de toute l'économie. Mais cette dernière, 
de par la nature du conflit et son but, les auto-
rités du Reich ne pensent pouvoir la réaliser 
(lue sur le plan européen. Ch. B. 
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Terminales de chronosraphes 
Vénus, Hahn, Valjoux et autres, sont toujours en-
trepris par fabrique conventionnelle. Offres écrites, 
sous chiffre Z 27230, à Publicitas Bienne. 
Madame Vve Jean Tanner 
et ses en fan t s , profondément 
touchés parles innombrables té-
moignages de sympathie reçus 
à l'occasion de leur très grand 
deuil, prient tous ceux qui les 
leur ont adressés de trouver ici 
l'expression de leur reconnais-
sance profonde et émue. 
Le Landeron, Peseux et 
Aubonne, avril 1943. 
Horloger complet 
28 ans, énergique, connaissant toutes les 'parties 
de la montre et le point d'attache, capable de 
prendre la direction d'u η efabrique, cherche situation. 
Ecrire à case postale 256, La Chaux-de-Fonds. 
X K l C H A T K I . 
Locaux industriels 
Λ louer pour le 24 septembre ou plus tôt, locaux 
industriels modernes avec bureaux bien éclairés, et 
à proximité du centre de la ville. Chauffage central. 
Conviendrait spécialement pour atelier d'horlogerie 
ou de petite mécanique. Surface totale : 250 m2. 
Ecrire sous chiffre P 1847 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Pour le N E T T O Y A G E de vos 
Déchets de colon, chiffons ef 
Torchons indushlefs usagés 
adressez-vous à la maison disposant d'une longue 
expérience et vous garantissant un travail prompt, 
soigné et avantageux. 
Frédéric Schmid à CK Sultr 
Blanchisserie industrielle 
(maison autorisée) 
(Argovie) 
La F. H. S. est lue dans tous les pays du monde. 
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Φα la lumière à.,. 700 Âtanco 
le kilowatt- haute ! 
Si Ic prix du courant électrique varie au cours cl"une 
période de vingt-quatre heures et suivant l'usage auquel 
on le destine, cela tient au fait (jue. les machines 
devant tourner sans arrêt jour et nuit, l'usine a intérêt 
à « égaliser la courbe de charge » c'est-à-dire, pour 
employer le langage du commun des mortels, α faire en 
sorte qu'à chaque instant, toute l'électricité produitle 
soit entièrement consommée. C'est la raison pour la-
quelle les chauffe-eau. par exemple, peuvent être ali-
mentés de nuit avec: du courant qui ne coûte que 
quelques centimes le kilowattheure ou qu'un gros indus-
triel, i[ui emploie régulièrement et constamment de 
grandes quantités d'électricité, bénéficie de prix très 
bas. Mais, dans l'autre sens, il existe un kilowattheure 
au tarif record: c'est celui d'une lampe de poche. 
Prenons une brave petite pile de 0,2 ampère et 
4 M)Ks. qui coûte I franc. Au bout d'une douzaine 
d'heures, elle aura accompli tout son devoir, elle 
mourra de sa belle mort et il faudra la remplacer. Nous 
en aurons donc tiré une puissance approximative de 
0.2 ampère X 4 volts =-· 0.8 watt, autrement dit 0,0008 
kilowatt. Multiplions cette puissance (0,0008 kw) par 
le temps, représenté par la durée de fonctionnement 
(12 heures), et nous obtenons à peu près un centième 
de kilowattheure (en abrégé kwh). Or, ce centième de 
kwh ayant été fourni par une pile qui coûte I franc, 
Ie kwh coûte 100 francs, c'est-à-dire 200 à 250 fois plus 
que la lumière engendrée par nos forces naturelles. 
Il est donc préférable de ne pas imiter cette vieille 
et sympathique dame du Jura qui, pour diminuer sa 
note d'électricité, lisait son journal à la clarté d'une 
lampe de poche ! Et cependant, par ces temps d'obs-
curcissement, ce petit objet nous rend bien des services. 
L a n é c e s s i t é d e g r a n d s b a s s i n s 
d ' a c c u m u l a t i o n 
On sait que chez nous, l'électricité engendrée par 
nos forces hydraulupics ne nous procure qu'une faible 
partie (16 "o en 1938) de l'énergie totale indispensable 
et (pie. pour Ie reste (84 »o). on a recours au charbon, 
au bois et aux carburants licpiidcs. Aussi, depuis la 
guerre surtout, se préoccupe-t-on d'accroître cette trop 
petite contribution de notre houille blanche et c'est ce 
souci ([Ui a motivé les études du plan d'extension de 
nos usines électriques. II ne faut cependant se faire 
aucune illusion. Nos forces hydrauliques ne sont pas 
illimitées et en supposant que nous tirions parti de 
toutes les possibilités qu'elles nous offrent, elles ne per-
mettraient de couvrir que 40 "o de nos besoins en 
énergie. 
Cette constatation faite, il est un autre point d'une 
importance capitale, c'est la répartition de cette énergie 
au long de l'année. Chacun se rend compte, par expé-
rience, qu'en hiver, la consommation d'électricité est 
plus forte (m'en été. Or, en hiver, l'étiagc des cours 
d'eau ne permet guère de produire l'énergie électrique 
qu'au moyen de bassins d'accumulation à moyenne 
ou haute altitude, c'est-à-dire à l'aide de lacs artificiels 
obtenus en édifiant des barrages dans la montagne. Ix: 
coût de ces lxirrages et des conduites forcées qui 
relient lac et usine étant élevé. Ie prix de l'électricité 
engendrée de la sorte sera nécessairement supérieur 
au prix de l'électricité des usines d'été, construites sur 
les rivières ou les fleuves. 11 importe donc d'abaisser 
ce prix le plus possible et c'est pourquoi Ie choix des 
vallées alpestres devant être transformées en bassins 
d'accumulation joue un rôle prépondérant. 
On entend dire parfois qu'il existe dans nos mon-
tagnes des vallons déserts (pic l'on pourrait, sans gêner 
personne, transformer en de vastes lacs. Mais, si ces 
vallons sont déserts, c'est précisément parce (pie, en 
général, l'eau y fait défaut et, s'il n'y a pas d'eau, 
un barrage n'a pas de raison d'être ! Il faut, au con-
traire, un vallon dans lequel l'eau coule en abondance 
et dont la configuration se prête à la formation d'un 
l a c L'extrémité du vallon ou de la vallée doit être 
suffisamment resserrée pour que l'édification du barrage 
soit rendue possible sans frais excessifs. L'eau ne doit 
pas charrier trop de galets ou de limon et il faut 
que le sol soit imperméable. Bref, diverses conditions 
sont indispensables et la réunion de ces conditions est 
beaucoup moins fréquente qu'on ne pourrait le croire. 
C'est la nature qui commande et l'homme, malgré son 
génie inventif, est obligé de s'incliner. 
Mais il est des régions où la nature semble être 
venue au-devant de nos désirs et ce sont celles-là qui, 
logiquement, doivent être aménagées en premier lieu, 
car le côté économique, maintenant surtout, l'emporte 
sur les autres considérations. On a calculé, par exem-
ple, (pic si les grandes usines projetées sur le Rhin 
postérieur étaient remplacées par des usines plus petites 
et plus nombreuses, disséminées dans le canton des 
Grisons, il en résulterait une dépense supplémentaire 
de 10 millions de francs par an. Il est donc très naturel 
(pic les forces du Rheinwakl intéressent tout particu-
lièrement une grande partie de la population de Ia 
Suisse alémanique, car nos confédérés savent bien que 
si nos produits ne peuvent, plus être exportés, notre 
industrie est condamnée. Or, pour lutter à armes 
égales contre la concurrence étrangère, notre industrie 
a besoin de courant bon marché. Le gagne-puin de 
milliers et de milliers de nos ouvriers en dépend et 
l'avenir de notre économie nationale est en jeu. Aussi 
le moment est-il venu d'examiner le problème sous 
toutes ses faces et de prendre ses res|x>iisabilités. 
Jie mat cité du ttavail en mata 
La reprise printanière α marqué de nouveaux pro-
grès sur le marché du travail au cours du mois de 
mars écoulé. Nombreuses furent surtout les demandes 
de main-d'œuvre pour l'extension des cultures, no-
tamment pour les améliorations foncières et les défri-
chements, ainsi que pour les travaux de construction 
d'intérêt national. Les employés d'hôtels et gens de 
maison furent aussi davantage demandés. Le nombre 
total des chômeurs complets inscrits aux offices du 
travail α diminué de 4372 et n'était plus que de 5221 
à la fin du mois, contre 7705 à Ia fin de mars 1942. 
Lc chômage est ainsi descendu à un niveau qu'on peut 
considérer comme cxrraordinairement bas pour la 
saison. 
OtJi onnanceù fièdata L et a e 5 
O r d o n n a n c e 
du Département fédéral des finances et des douanes 
sur la surveillance du commerce de l'or, ainsi que de 
l'importation et de l'exportation de l'or 
Du 15 avril 1943 
Lc Département fédéral des finances et des douanes, 
vu l'article 4 de l'arrêté du Conseil fédéral du 7 dé-
cembre 1942 sur la surveillance du commerce .de l'or, 
ainsi que de l'importation et de l'exportation de l'or, 
a r r ê t e : 
Article premier. La Banque nationale suisse est auto-
risée à soumettre les demandes d'importation et d'ex-
portation d'or pour l'industrie au préavis de la fidu-
ciaire horlogère suisse à Bienne et de la commission 
consultative (pie cette dernière s'est adjointe. Pour 
couvrir les frais occasionnés de ce fait, la Banque natio-
nale prélève les taxes suivantes: 
Une taxe de 
Pour les demandes !'Varies 
jusqu'à 500 grammes d'or fin 3.— 
de plus de 500 à 1000 grammes d'or fin 6.— 
de plus de 100!) grammes d'or fin 10.— 
Art. 2, Les demandes d'importation et d'exportation 
d'or pour les transactions bancaires (barres et mon-
naies) seront directement examinées par la Banque 
nationale. Pour couvrir ses frais, clic pourra prélever 
les mêmes taxes que celles qui sont fixées à l'article 
premier pour l'or destiné à l'industrie 
Art. 3. La présente ordonnance entre en vigueur le 
15 avril 1943. 
À/éaociationâ fiinanciàteô 
niipano- iuiiiei 
Des négociations concernant le transfert des revenus 
de créances financières suisses sur l'Espagne ont eu 
lieu à Berne du 30 mars au 15 avril 1943 entre une 
délégation suisse et une délégation espagnole. Elles 
ont abouti à une entente définitive sur les moyens 
financiers nécessaires pour assurer le transfert intégral 
des revenus de l'année 1943 ainsi que d'une quote-
part de 20 °/o des revenus arriérés. En revanche, les 
accords qui règlent le mécanisme même du transfert, 
aussi bien des revenus courants que des revenus 
arriérés de capitaux placés en Espagne, n'ont été que 
paraphés; ils n'entreront en vigueur qu'une fois réglées 
les modalités de transfert d'autres catégories de créan-
ces. Des négociations auront lieu à Madrid au cours du 
mois de mai pour parfaire sur ce point Ie statut con-
tractuel hispano-suisse en matière de clearing. L'en-
semble des accords concernant la mise en oeuvre des 
transferts financiers n'entrera donc en vigueur qu'à 
l'issue de cette seconde phase des négociations. 
Unfiottnationô 
A s s e m b l é e g é n é r a l e o r d i n a i r e d e l a 
C h a m b r e n e u c h â t e l o i s e d u c o m m e r c e 
e t d e l ' i n d u s t r i e 
C'est à Ncuchâtcl que la Chambre neuchâteloise du 
commerce et de l'industrie tenait, le 16 avril, son 
assemblée générale annuelle sous la présidence de 
M. II. Haefliger. 
M. Jean Ilumbert. président du Conseil d'Etat et 
chef du Département de l'industrie, assistait à l'assem-
blée 
Dans ini rapport très documenté, M. G. Amez-Droz, 
directeur, α exposé la situation économique du pays et 
plus particulièrement de notre canton au cours de 1942, 
puis a relaté les diverses et multiples activités de la 
Chambre II rappelle l'initiative prise en 1942 de cons-
tituer une Caisse interprofessionnelle de compensation 
du canton de Neuchâlel pour le versement d'allocations 
familiales aux salariés, pères de famille. Cette institution 
a déjà pris un essor qui augure bien du rôle impor-
tant qu'elle est appelée à jouer tant au point de vue 
social qu'économique 
Puis les comptes de l'exercice 1942 sont présentés a 
l'assemblée qui les approuve et en donne décharge a u 
Conseil d'administration et à la direction, en les remer-
ciant du travail accompli. 
L'assemblée unanime confirme M. Haefliger à la 
présidence pour une année puis elle renouvelle le 
mandat de sept membres du Conseil d'administration 
sortant de charge. 
Dans une brève allocution, M. Jean Humlxjrt apporte 
le salut du gouvernement et relève l'activité féconde 
que la Chambre neuchâteloise du commerce et de l'in-
dustrie accomplit dans le domaine économupie et social. 
Puis, parlant des mesures envisagées pour parer à une 
éventuelle crise, M. Humbert expose à rassemblée le 
projet de transformer l'Office de recherches des indus-
tries nouvelles (O. R. 1. N.) en un Office économique 
neuchâtelois dont le but est notamment d'analyser la 
situation de certaines branches de l'économie du canton 
pour permettre au gouvernement de prendre en temps 
utile et en parfaite connaissance de cause, certaines 
mesures de protection. L'Office en formation, dont 
l'activité est donc bien différente de celle de la Cham-
bre, demande, pour pouvoir atteindre son but, la coor-
dination des efforts dans le domaine économique; par la 
collaboration de tous, nous atteindrons notre but, car., 
ce (pie nous voulons, déclare le chef du gouvernement, 
c'est la prospérité du canton. 
La partie administrative étant terminée, les membres 
de la Chambre sont invités à assister à une conférence 
de M. R. Pahud, chef du Service fédéral du contrôle 
des prix, qui traite ce sujet d'actualité: 
La lutte contre le renchérissement 
Dans un exposé clair, d'une riche documentation!, 
l'orateur montre la tâche délicate et difficile qui in-
combe aux pouvoirs publics, cherchant à enrayer la 
hausse exagérée des prix; un certain renchérissement 
est inévitable dans les conjonctures actuelles, mais sa 
limitation oblige l'Office du contrôle des prix à effec-
tuer un travail de mise au point où il est souvent 
malaisé de donner satisfaction en même temps aux pro-
ducteurs et aux consommateurs. 
De vigoureux applaudissements soulignèrent la péro-
raison du conférencier. 
Horloger capable 
de conduire fabrication de petites pièces, trouvera 
une place intéressante comme collaborateur in-
téressé et actif. Offres détaillées à case postale 
n° 15626 Stand Genève. 
F a b r i c a t i o n 
d ' h o r l o g e r i e 
Ensuite d'expéditions 
outre - mer arrêtées, 
l'offre s t r ies de 
montres intéressantes 
en57 < ; 10 V2, 13" stops 
roskopf. Réveils Baby. 
S'adresser à case postale 
10527, Chaux-de-Fonds. 
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VVE DE LS I V y t U t Lb ESTOPPEY-ADDOR 
ET FILS 
TÉLÉPHONE 4092 
Maison fondée en 1880 
BIENNE, 
Pierres fines pour l 'horlogerie 
P I E R R E RRUMMER 
L e L o c l e Les Ecreuses Successeur de Brunner Frères 
Téléphones : bureau 3.12.57, domicile 3.12.79 
Livraisons par retour 
Pierres à chasser, diamètres précis Prix avantageux 
Emboutissages, sertissages Exportation 
SIGNODE 
Appareil à cercler 
les caisses 
Feuillard 
d'emballage 
SCELLÉS 
MÉTALLIQUES 
admis par les postes 
suisses pour colis avec 
valeurs déclarées 
Tous diamètres de 
Q a 21 mm. 
PETITPIERRE & 6RISEL, NEUCHATEL 
S-tuli ooianeo 
jaout monttai ioîanéeâ 
Demandez notre riche collection 
d'étuis classiques et fantaisie 
J . LANGENBACH S. A., LENZBOURG 
Spécialistes du Cartonnage chic (Argovie) 
Fabrique de pierres fines 
pour Γ horlogerie et l'industrie 
Spécialités : Rondelles et contrepivots 
tous genres, diamètre précis, en rubis, saphir, grenat et vermeil 
A· Pollens Fils 
V a U l l O R (Suisse) Ad.'télégr. POLLENS 
B a l a n c e s à c o m p t e r 
Balances de haute précision 
Ba lances de tous genres 
répondant aux plus hautes exigences 
Fabricant: M A X K E L L E R , Z u r i c h , Krâuelgasse 9, tél. 5.29.08 
Représentant pour la région horlogère : 
S l J T T E R & R U C H 9 G e n è v e , 7, ™ Pécoiat, tél. 2.58.58 
La maison se charge de toutes réparations 
Sdiindler & Liechti 
G. m. b. H. 
Fabrique de fraises 
Spécialité : Fraises pour pignons et roues 
à profil constant et théoriquement juste. 
Téléphone 37.57 
B I E I V N R 
Chemin du Coteau, 25 
Le ressort de montre de qualité 
FABRIQUE DES RESSORTS 
ENERGIE 
M. B R A C H O T T E - S A I N T - I M I E R 
La grande démonstration 
annuelle de l'Industrie 
horlogère suisse, centre 
d'orientation technique et 
commerciale. 
Jl ' eiptit Inventif dei J>uii6eo 
Selon le rapport annuel du Bureau de la propriété 
intellectuelle, le nombre des demandes nouvelles 
pour les brevets d'invention est monté à 9248 (exer-
cice précédent = 76.31) tandis que ce nombre est des-
cendu, pour les dessins et modèles industriels, à 1319 
(exercice précédent = 1339) et. pour les marques de 
fabrique et de commerce, à 2-36" (exercice précédent — 
2.397). Pour les brevets d'imention, le nombre des 
demandes liquidées a de nouveau augmenté, mais ce 
nombre n'atteint cependant pas celui des demandes 
nouvelles. 
(iommetce extétieut 
E c h a n g e s c o m m e r c i a u x e t r è g l e m e n t d e s 
p a i e m e n t s e n t r e l a C o n f é d é r a t i o n 
s u i s s e e t l a R é p u b l i q u e t u r q u e 
La durée de validité de l'accord concernant les 
échanges commerciaux et le règlement des paiements 
entre la Confédération suisse et la République turque, 
en vigueur depuis Ie 15 avril 1942, a été prorogé jus-
qu'au .31 juillet 1943 ensuite d'un échange de notes 
intervenu à Ankara le 13 avril 1943 entre les pléni-
potentiaires des deux gouvernements. 
Les échanges commerciaux entre les deux pays con-
tinueront à s'effectuer par voie de compensation pri-
vée ou en devises libres à la convenance du pays du 
vendeur. 
La prorogation s'applique également aux protocoles 
additionnels à cet accord, relatifs au service de la 
dette extérieure turque en Suisse et au transfert de 
diverses créances suisses. Ces créances peuvent conti-
|nuer à être réglées au moyen de l'importation en Suisse 
de certaines marchandises d'origine turque. 
C r é a n c e s c o m m e r c i a l e s a r r i é r é e s e n 
E s p a g n e 
Selon arrangement convenu entre l'Office suisse de 
compensation à Zurich et l'Instidito Espaîiol de Moneda 
Lxtranjera à Madrid, une quatrième quote-part en 
faveur des créanciers suisses, à valoir sur les créances 
commerciales arriérées en Espagne pourra, à partir du 
1er avril 1943, être admise au transfert dans le cadre 
de l'accord hispano-suisse concernant la liquidation des 
créances arriérées suisses défoulant du trafic de mar-
chandises, publié dans la Feuille officielle suisse du 
commerce n" 94 du 2.3 avril 1941. 
Cette nouvelle quote-part s'élève à 25 "o du montant 
de la créance initiale. Les versements en Espagne de 
cette quote-part devront avoir lieu jusqu'au 31 août 
1943 au plus tard. Il est recommandé aux créanciers 
suisses, titulaires d'avoirs arriérés en Espagne, d'inviter 
leurs débiteurs espagnols à verser la quatrième tranche 
de 25 "o. au plus tard jusqu'à cette date-là. à Plnstituto 
Espaîiol de Moneda Exfranjera à Madrid. 
Les dispositions valables lors du transfert des trois 
premières tranches seront également appliquées au 
déroulement technique de la quatrième quote-part de 
liquidation. Ix1S communications parues dans la Feuille 
officielle suisse du commerce n(>s 94 et 254 des 23 
avril et 29 octobre 1941. n" 75 du 1er avril 1942 et 
n° 259 du 6 novembre 1942 contiennent à ce sujet des 
renseignements circonstanciés. 
Ltanâaattâ matltimei Auliiei 
Communication n° 6 de l'Office de guerre pour les 
transports, du 12 avril 1943 
Exportation 
Gênes—Lisbonne: s/s « Generoso » XlV, départ de 
Gênes Ic 2 avril 1943. à Lisbonne le 9 avril 1943. 
s/s « Maloja » XXII, mise en charge à Gênes vers le 
20 avril 1943. 
Gênes—Philadelphie: s/s « St-Gotthard » XU, mise 
en charge à Gênes le 12 avril 194.3. 
Gênes/Lisbonne—Amérique du Sud: s/s « St-Cergue » 
XlI, mise en charge à Gênes le 22 avril 1943 pour 
li.iliia. Rio-de-.ïaneiro. Santos et Buenos-Ayres. 
Lisbonne—Amérique Centrale: s,s « Master Elias Ku-
lukundis » XVlU, mise en charge à Lisbonne le 12 avril 
1943 pour: Port of Spain (Trinidad). Willemstad (Cura-
çao), Barranquilla (Colombie). Port-Limon (Costa-Rica), 
Port-au-Prince (Haïti). 
βe commerce extétieut de /a Suioae pendant le jatemtet ttimeâtte 7943 
V o l u m e s t a t i o n n a i r e d e s i m p o r t a t i o n s V a l e u r s a c c r u e s d u c o m m e r c e e x t é r i e u r 
L'évolution de notre commerce extérieur reflète les 
possibilités réduites d'approvisionnement et de trans-
port, ainsi que la tendance à la hausse des prix à 
l'importation et à l'exportation. Le dernier trimestre de 
l'année 1942 avait été marqué par l'extension des hos-
tilités à d'importants pays fournisseurs et voies d'accès 
de notre pays. De plus, l'intensification de la guerre 
et la concentration consécutive des forces économiques 
de tous les pays belligérants ont, d'une manière tout à 
fait générale, eu pour effet de nuire sensiblement aussi 
à nos possibilités d'approvisionnement. 
Le mouvement général de notre commerce extérieur 
pendant les trois premiers mois de cette année est 
caractérisé, comparativement à Ia période correspon-
dante de 1942, par un volume presque stationnaire des 
importations en présence d'une valeur accrue de ces 
dernières, ainsi que par un recul quantitatif et une 
plus-value des exportations. Comparées à celles de la 
même période de 1942, les entrées ont progressé de 
20,6 millions de francs et atteint 481,6 millions de francs. 
Les quantités importées se chiffrent par 84,914 wagons 
et ne dépassent que légèrement celles enregistrées 
l'année précédente. Pour la même période, les expor-
tations s'élèvent en valeur à 375,1 millions de francs, 
en augmentation de 23,1 millions de fraucs, mais ont 
fléchi en quantité de 9 °/o. 
E v o l u t i o n d e n o t r e b a l a n c e c o m m e r c i a l e 
Impor ta t ions 
Wagons 
de 10 
tonnes 
161 065 
170 265 
209 465 
122 399 
83 546 
84 914 
Valeur en 
mi l l ions 
d e f r . 
399,9 
398,5 
613,6 
447,3 
461,0 
481,6 
lor trimestre 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 
1943 
Aussi bien les entrées que les sorties représentent, 
cette fois, seulement un peu plus de la moitié environ 
des échanges effectués pendant Ia période correspon-
dante de la dernière année d'avant-guerre (1938). Les 
exportations du premier trimestre présentent depuis 
1938 — sauf en 1941 — constamment des chiffres de 
valeur accrus et le recul quantitatif sin-venu au pre-
mier trimestre 1942 persiste encore maintenant. Ce 
mouvement inverse des quantités et des valeurs doit — 
indépendamment des hausses générales de prix — être 
attribué en partie également à des interversions en 
faveur des exportations de produits de grande valeur. 
Le coefficient d'échange (exportations en pour cent 
des importations) a passé de 76,4 "o pour le premier 
trimestre 1942 à 77,9 ",'o. L'excédent d'importation de 
nos échanges commerciaux avec l'étranger atteint 106,5 
millions de francs et n'est ainsi que légèrement infé-
rieur au solde passif de notre balance pour la période 
correspondante de l'année précédente. 
Le graphique publié dans le texte allemand montre 
le mouvement de notre commerce extérieur durant les 
mois de janvier à mars 194.3 comparativement à la 
dernière année de paix; les fluctuations de prix extra-
ordinaires et empêchant une comparaison ont été éli-
minées, en effectuant les calculs sur la base des prix 
de 1938. De même, il a été tenu compte de l'assor-
timent fortement modifié des marchandises par rapport 
à 1938, en ce sens que les valeurs servant de base au 
graphique de 1943 sont calculées d'après le mouve-
ment quantitatif actuel. 
Les courbes des valeurs ajustées du commerce exté-
rieur du premier trimestre montrent, pour le mois de 
janvier, Ie recul saisonnier des échanges. En revanche, 
le mouvement ascendant enregistré généralement en 
février ne se manifeste que dans l'évolution des impor-
tations, les exportations ayant encore fléchi, ajoutons 
cependant que les fluctuations saisonnières notées en 
temps normal sont masquées actuellement dans une 
grande mesure par diverses incidences et même font en 
partie complètement défaut. Puis, en mars, les entrées 
et les sorties suivent une ligne ascendante. Notre Ixi-
lance commerciale devenue active en septembre 1942 
α cessé de l'être en janvier 1943. la courbe des valeurs 
des importations se trouvant depuis lors de nouveau au-
dessus de celle des exportations; ce revirement est 
encore plus manifeste en février et mars. Sur la base 
des prix de 1938. aucun mois du premier trimestre 
1943 ne présenterait ainsi une balance commerciale 
active, alors que février et mars de l'année précédente 
accusaient un solde actif. La relation réelle d'échange 
s'est donc modifiée dans le premier trimestre 1943 en 
faveur des importations. 
Le mouvement de notre commerce extérieur trimes-
triel est illustré par les chiffres indices suivants: 
Exportations 
Wagons Valeur en 
de 10 millions 
tonnes de fr. 
14 599 306,3 
15 601 329,8 
11350 330,3 
15 035 326,5 
8 540 352,0 
7 773 375,1 
Solde passif 
millions de fr. 
93,6 
68,7 
282,8 
120,8 
109,0 
106,5 
d'exportations 
en*/0 
de la valeur 
d'Importations 
76,6 
82,8 
53,9 
73,0 
76,4 
77,9 
ndice 
I M P O R T A T I O N S 
1er 4mt» 1er 
trimestre trimestre trimestre 
1142 1942 I»41 
54,9 53,2 53,9 
EXPORTATIONS 
1er 4me 1er 
trimestre trimestre trimestre 
1942 1942 194.1 
67,5 79,2 59.6 
L'indice total des importations est de 53,9 et ne 
s'est donc pas sensiblement modifié par rapport aux 
périodes servant de comparaison figurant dans le 
tableau ci-dessus. Cette évolution fait ressortir claire-
ment aussi l'état stationnaire des entrées au point de 
vue quantitatif, mentionné au début de ce rapport. 
Comparativement aux deux périodes correspondantes 
entrant en ligne de compte, l'indice d'exportation actuel 
est de 59,6; c'est le niveau le plus bas enregistré jns-
cru'ici. Dès lors, nos ventes à l'étranger pendant le pre-
mier trimestre 1943 constituent encore, en chiffre rond, 
les trois cinquièmes du volume de l'année 1938. En 
l'occurrence, parmi les groupes susmentionnés, les ex-
portations marquent des différences plus considérables 
que les importations. Les indices d'exportation sont 
continuellement inférieurs à ceux du quatrième tri-
mestre 1942 et, généralement, aussi à ceux du premier 
trimestre 1942; l'indice de 66,1, calculé pour les pro-
duits fabriqués, est extrêmement faible. Ce recul est 
imputable surtout à la forte diminution des sorties de 
biens de production. Relevons à ce sujet l'interversion 
renia rcmable en faveur des marchandises consomptiblcs, 
ces dernières s'étant, pour la première fois depuis la 
publication des indices par trimestre, relativement 
mieux tenues que nos ventes à l'étranger de biens de 
production. 
Mentionnons au sujet du mouvement des prix pendant 
Ie premier trimestre 1943 que, d'après les relevés de Ia 
statistique du commerce, le niveau des prix de toutes 
les marchandises importées, considéré dans sa moyenne 
trimestrielle, s'est accru de 6,4 °/o comparativement aux 
trois premiers mois de 1942. En effet, l'indice des prix 
des importations pendant la même période a passé de 
209 à 222, les denrées alimentaires participant princi-
palement à cette augmentation. Ainsi les denrées ali-
mentaires importées pendant le premier trimestre 1943 
sont revenues, en moyenne, 227,5 % plus chères que 
pendant la dernière année d'avant-guerre. Le renchéris-
sement des matières premières entrées en Suisse durant 
les mois de janvier à mars a atteint 102 °/o et celui des 
produits fabriqués 64 °/o en chiffre rond. Parmi les 
importations de matières premières, le groupe des car-
burants marque l'indice le plus élevé. L'indice des prix 
des exportations a passé de 158,8 (premier trimestre 
1942) à 191,4, accroissement qui provient surtout des 
produits fabriqués. En l'occurrence, les biens de pro-
duction enregistrent une hausse de prix plus considé-
rable que les marchandises consomptibles. Dès lors, par 
rapport à l'année 1942 — ainsi que cela résulte des 
chiffres ci-dessus — l'indice des marchandises expor-
tées pendant le premier trimestre 1943 (moyenne an-
nuelle de 1942 = 161) s'est accru proportionnellement 
beaucoup plus que celui des marchandises importées 
(1942 = 216). 
Sur Ia valeur totale des importations de 481,6 mil-
lions de francs pendant le premier trimestre 1943, 264.9 
millions de francs concernent les hausses de prix surve-
nues depuis 1938 et, sur ce montant, 50°/o en chiffre rond 
ont trait aux denrées alimentaires seulement. La valeur 
des exportations se monte à 375,1 millions de francs; 
sur cette somme, 179,1 millions de francs, soit un peu 
moins de la moitié, proviennent, comparativement à la 
dernière année d'avant-guerre, des fluctuations de 
prix. A ce mouvement des prix participent notamment 
les produits finis par la consommation avec 100.6 
millions de francs. 
Imprimeurs 
HAEIELl & CO., LA CHAUX-DE-FONDS 
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VENTILATION S.A. ÏÏÂÎIb 
Dépouss ié rage industriel avec ou sans filtrage de l'air 
Récupé ra t ion de métaux précieux 
C o n d i t i o n n e m e n t de l'air pour locaux de mesurage 
Vent i la t ion et chaufiage par air chaud 
Téléphone 93.01.36 
Pour surveiller la fabrication 
1 ^ » % / 
^é^me y£/7sem\i\£ SSSS^^ 
(T) sur les mouvements, par nombre de rubis et genre de 
réglage. 
(2) l'état d'avancement des mouvements pour chaque série, 
avec 
(3) l'inventaire permanent des mouvements aux différents 
états d'avancement, 
(4) la relation exacte avec l'atelier d'emboîtage et de termi-
naison, 
(5) les délais de livraison, etc. 
(6) les postes de fournitures manquantes 
grâce au nouveau dispositif breveté 
Signâtes 
Documentation â la Foire de Bâle, Halle I1 Stand 53, de la 
maison Rod. Filrrer Fils S. A., Zurich 
Représentant-organisateur pour la Suisse Romande : 
A. Zahle r -Bar ras , G e n è v e TA 2.28.24 
FABRIQUE DE FOURNITURES D'HORLOGERIE 
HERMANN KONRAD S A . 
Enregistrer 
des mouvements rapides 
sur le film, en analysant les éléments afin de permettre 
à la science ou à la fabrication de se diriger en consé-
quence, telle est la tâche de la 
Chronoloupe Zeiss Ikon 
limploi dans l'armée, l'industrie et la recherche scien-
tifique 
p o u r f i lm é t r o i t d e -16 nuit . 
avec actionnement par moteur â ressort jusqu'à une 
fréquence de 1000 images à la seconde, par moteur 
électrique jusqu'à 3000 images à la seconde, ei utili-
sation intégrale du cadrage 
p o u r f i l m n o r m a l d e 35 m m . 
avec actionnement par moteur électrique jusqu'à une 
fréquence de 1500 images à la seconde, et utilisation 
intégrale du cadrage. 
Illustrations 
Chronoloupe à film 
normal avec téles-
cope additionnel et 
Chronoloupe à film 
étroit avec action-
nement par moteur 
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Ltanoiaotti matitimea oui aie 5 
Communication n° 7 de l'Office de guerre pour les 
transports, du 19 avril 1943 
Exportation 
Gênes-Lisbonne : 
s/s « Maloja » XXII, mise en charge à Gênes le 22 
avril 1943. 
s/s « Chasserai » VIII, mise en charge à Gênes au 
début de mai 1943. 
Gênes—Philadelphie : 
s/s « St-Gotthard » XII, départ de Gênes le 16 avril 
1943. Un autre départ est prévu pour fin avril, les 
détails suivront. 
Lisbonne-Philadelphie: départ prévu pour le début de 
mai, les détails suivront. 
Gênes—Amérique du Sud: 
s/s « St-Ccrgue », mise en charge à Gênes le 22 avril 
1943; mise en charge à Lisbonne le 5 mai 1943 pour 
Buenos-Ayres. Santos, Rio-de-.Ianciro et Bahia. 
Lisbonne—Amérique Centrale: 
s/s « Master Elias Kulukundis » XYIIl, départ de Lis-
bonne le 13 avril 1943 pour Willemstad, Barran-
quilla. Port-Limon et Port-au-Prince. 
Gênes—Lisbonne—Afrique: 
s/s « Chasserai » IX, mise en charge à Gênes au début 
du mai 1943; mise en charge à Lisbonne mi-mai 
1943 pour Novo Redondo (Angola) et Takoradi 
(Côtc-d'Or). 
s/s « Eigcr » VlI, mise en charge à Gênes vers le 
10 mai 1943; mise en charge à Lisbonne vers le 20 
mai 1943 pour Lourenço-Marquès, Beira, Loanda. 
Îttz^ic dei paîementi avec Γ éttanget 
C o l o m b i e — C o n t r ô l e d e s d e v i s e s 
Il résulte d'une communication télégraphique de 
Bogota ce qui suit: 
1° L'obligation de déposer 5 »,o de la valeur des 
marchandises à l'importation lors de l'application pour 
l'octroi de devises a été entièrement abolie (voir aussi 
publications dans la « Fédération Horlogère » n° 7 
du 13 février 1941 et n» 196 du 25 août 1942). 
2° Les primes de change appliquées jusqu'à présent 
pour le paiement des marchandises des catégories 2, 
3 et 4 (une publication concernant Ie classement des 
différentes marchandises dans ces catégories a paru 
dans la Feuille officielle suisse du Commerce, n° 131 du 
7 juin 1940) ont été abaissées à 1, 2 et 3 °/o respec-
tivement. 
Les taux de change pour le paiement de marchandises 
s'élevaient, pour la 
l r e catégorie à 175.50 pesos colombiens pour 100 S USA. 
2 l ne catégorie à 179.50 pesos colombiens pour 100 $ USA. 
3 m e catégorie à 187.— pesos colombiens pour 100 S USA. 
4 m c catégorie à 195.— pesos colombiens pour 100 S USA. 
Les taux nouveaux seraient par conséquent, pour la 
l r e catégorie, 175.50 pesos colombiens pour 100 SUSA-
2m c catégorie, 177.255 pesos colombiens pour 100 $ USA. 
3 m e catégorie, 179.01 pesos colombiens pour 100 $ USA. 
4111e catégorie, 180.765 pesos colombiens pour 100 SUSA. 
3° L'impôt de 10 °/o sur les transferts financiers à 
l'étranger a été supprimé. 
/Q.eaiitte du commet ce 
24/3/43. — Fabrique d'horlogerie Angélus Stolz frères, 
Société anonyme, ayant siège au Locle. Suivant pro-
cès-verbal authentique du 23 mars 1943, l'assemblée 
générale extraordinaire des 'actionnaires a procédé: 
1. à l'augmentation du capital social de 100,000 francs 
à 200,000 francs par l'émission de 400 actions nomi-
natives de 250 francs chacune, délivrées à trois 
actionnaires en conversion de créances contre la 
société: 2. à l'adoption de nouveaux statuts. Le capi-
tal social est fixé à 200,000 francs, divisé en 800 
actions nominatives de 250 francs chacune, entière-
ment libérées. Les publications sont faites dans la 
Feuille officielle suisse du commerce. La société est 
administrée par un conseil composé de 2 à 7 mem-
bres. En font partie actuellement: Charles Jung-Leu, 
de La Brévine, à La Chaux-de-Fonds, président; 
Gustave-André Stolz, du et au Locle, vice-président 
(déjà inscrit); Albert Maire, de La Sagne, des Ponts-
de-Martel et de Brot-Dessous, au Locle, secrétaire; 
Jean Glauser, de Ferenbalm (Berne), au Locle, et 
Alfred Golay, du Chenit (Vaud), au Locle, jusqu'ici 
fondé de pouvoir. Gustave-André Stolz est nommé 
adrainistrateuT-délégué. Pierrette Bolliger, du Locle, y 
domiciliée, est nommée fondée de pouvoir avec Elisa-
beth Lier (déjà* inscrite). La société est engagée par 
la signature individuelle de l'administrateur-délégué 
et par les signatures collectives à deux des adminis-
trateurs et fondés de pouvoir. Albert Stolz et Gustave 
Stolz ne font plus partie du conseil d'administra-
tion; leurs signatures sont radiées. Bureaux: Rue 
A.-M. Piaget 12. 
25/3/43. — Société anonyme pour Ia fabrication de la 
boîte de montre Suisse Américaine (Swiss American 
Watch Case Manufacturing Co. Ltd.), à Fleurier. 
Dans l'assemblée générale extraordinaire du 16 mars 
1943, les actionnaires ont modifié les statuts en ce 
sens que la raison sociale actuelle est remplacée par 
celle de Métal ex. 
1/4 43. — R. Humair, fabrication d'horlogerie, à La 
Chaux-de-Fonds. Cette raison est radiée. L'actif et le 
passif sont repris par la société anonyme « Roinair 
S. A. », à La Chaux-de-Fonds. 
2/4/43. — L'Information Horlogère Suisse, Office de ren-
seignements et de contentieux pour l'horlogerie, Ia 
bijouterie, et les branches annexes, société coopé-
rative ayant son siège à La Chaux-de-Fonds. Dans 
son assemblée générale du 11 mars 1943, la société 
a adopté de nouveaux statuts mis en harmonie avec 
les dispositions du Code des obligations revisé. La 
raison sociale sera désormais la suivante: L'Informa-
tion Horlogère Suisse, office de renseignements et de 
contentieux de l'horlogerie, de Ia bijouterie, des 
branches annexes et de l'industrie mécanique. Le 
siège reste à La Chaux-de-Fonds; selon les be-. 
soins, des bureaux correspondants peuvent être créés 
ou désignés en dehors du siège social. La société a 
pour but: 1° de constituer et tenir à jour des dossiers 
de renseignements sur la clientèle horlogère et bran-
ches annexes de tous les pays et fournir ces rensei-
gnements à ses membres aux conditions fixées par 
les tarifs adoptés par le conseil d'administration; 
2° de créer un service de contentieux destiné à sau-
vegarder les intérêts de ses membres dans leurs rela-
tions avec la clientèle; 3° de représenter ses mem-
bres en cas de suspension de paiements, arrange-
ments de créanciers, concordats ou faillites de leurs 
débiteurs; 4° d'exercer une activité fiduciaire. Toute 
responsabilité des associés est exclue. Les publica-
tions se font dans Ia « Fédération Horlogère Suisse », 
en tant que Ia loi n'exige pas qu'elles soient faites 
dans la Feuille officielle stiisse du commerce. La 
société est engagée par la signature du président ou 
d'un autre membre du comité de direction signant 
collectivement entre eux ou avec le directeur ou un 
fondé de pouvoirs. Toutefois, le conseil d'adminis-
tration peut conférer au directeur Ia signature indi-
viduelle ou collective avec une personne ayant qualité 
pour engager Ia société. Les autres modifications 
n'intéressent pas les tiers. 
2/4/43. — Weber & Cic, Société Anonyme, Genève. 
L'administrateur Albert Weber (inscrit jusqu'ici 
comme délégué et directeur) a été nommé président 
du conseil d'administration en remplacement de Max 
Briegcr, lequel reste membre du conseil d'adminis-
tration; ils continuent à engager la société par leur 
signature collective à deux. 
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D i s p a r u s 
Nous recherchons: 
Fayon, Marcell ino, Barce lone 
Les personnes qui pourraient nous indiquer son 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
M i s e e n g a r d e 
Nous mettons en garde contre: 
UEDQUA QUIUT DQUCQ 
C o r r e s p o n d a n c e c o m m e r c i a l e 
a v e c l a F r a n c e o c c u p é e 
Utilisez notre service de correspondance commer-
ciale, qui facilite vos rapports avec les maisons fran-
çaises de la branche horlogère. 
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^ B 2 arbres à fraiser les 
JÈËM noyures et passages 
B H Cette machine à fraiser à 2 
B B arbres est destinée au frai-
B a sage de passages et noyures 
B P ! d'horlogerie. 
J—β Capacité de fraisage 40 X 
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HAUSER S.A. BIENNE 
F A B R I Q U E DE M A C H I N E S DE P R E C I S I O N 
QN CHERCHE 
à acheter pierres sa-
phir brutes: Ceylan 
et Australien. Gros 
morceaux pour 
filières et meules ; 
également filières. 
Offres aux fils 
d'AntoineVOGEL, 
Pieterlen. 
KOTZ+CO 
BIENNE 
Fabrique 
à louer dans vignoble neu-
châtelois, pour date à con-
venir. Force hydraulique ; 
Etude G. Etter, notaire, Neu-
châtel. 
Terminage 
chronographes 
Terminage chronographes : 
Hahn, Venus, Valjoux. Prix 
conventionnels. Ecrire sous 
chiffre K 2 5 3 6 0 L , à Publi-
cités Lausanne. 
Rédacteur responsable de la partie ré-
dactionnelle ; La Fédération Hor-
logère Suisse S. A., La Chaux-
de-Fonds. 
Rédacteur responsable de la partie pu-
blicitaire: Publicltas S.A., NVu-
châtel. 
Editeur : La Fédération Horlogère 
Suisse S.A., LaChaux-de-Fond. 
Imprimeurs : Haefeli & Co., La Chaux-
de-Fond». 
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LA FÉDÉRATION 
HORLOGÈRE SUISSE 
257 
15'" avec et sans compteur 
d'heures 
10 VS" 
a ΐ el 5 fonctions 34*" avec et sans compteur 
d'heures 
Chronographe compteur 19" 
N° 8 
JIa ioutce ύίβό cktonoatapkei et compteuta de qualité 
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d-xiqeï de voi Âoutniiieuti la me.te.ue de qualité 
Chronographe compteur 
rattrapante a vue 19 ' 
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LES BASES 
de l'industrie horlogère mondiale 
LA JAUGE CARY'' 
Nos ré fé rences : 
Normes A S U A G 
les Fabriques d'horlogerie 
les Fabriques de pierres 
Ebauches S. A. 
les Fabriques de Balanciers réunies 
Vente des tampons el bagues: 
Les différentes succursales des 
Fabr iques d ' A s s o r t i m e n t s 
Réunies S.A., Le Locle, Le Sen-
tier et Bienne, C h a t o n s S. A., 
Le Locle 
Meules dlamantées 
> pour affûter 
pour tronçonner 
pour fileter 
Tasseaux diamantés 
Outils à diamants 
e n t o u t g e n r e 
ANDRE BECHLER 
P i e r r e s c h a s s é e s , c h a t o n s , b o u c h o n s 
Empierrage de mouvements simples el compliqués 
At&Cd SUiHrYVOHh, 
L a C h a u x - d e 
Rue Léopold-Kobert 109 
- F o n d s 
- Tél. 2.24.59 
Seul f a b r i c a n t des m a c h i n e s à c a l c u l e r * S T I M A » et « T R E B L A » 
Se charge de la fabrication de tous genres de compteurs et de tous travaux de grande série 
MOUTIER 
de machhes 
mé 
LE MAXIMUM DE PRECISION 
A V E C LES NOUVEAUX 
TOURS AUTOMATIQUES 
BECHLER 
Type N. A.E. 
HOWOLF, ZURICH IC 
C E N T R A L S T R . 10 TÉL. 73749 
E-ALJMVCES 
À C C M P L E E 
12 M O D È L E S D I F F É R E N T S 
25 ANS D'EXPÉRIENCE — RÉPARATIONS 
FABRIQUE DE PIERRES D ' H O R L O G E R I E 
GERMAIN BABEY 
PORRENTRUY 
S P É C I A L I T É : PIERRES A CHASSER Téléphone 3.1« 
